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Les Arts.

NOTE
Sur la Précipitation de l'argent par le 'cuivre ;

par M. GAY-LUSSAC.

LA plUpart des chimistès pensent que le précipité ob-
tenu, en laissant une lame de cuivre dans du ni [mate d'ar-
gent, est un alliage des deux métaux, et qu'il serait par
conséquent impossible d'obtenir de l'argent pur par ce
moyen. Le fait est vrai, lorsqu'on n'a égard à aucune çir-
constance particulière ; mais en examinant les diverses
époques de la précipitation , et en faisant attention 'aux
causes qui la produisent , on' reconnaît Menu", t qu'il est
facile d'obtenir de l'argent exempt du cuivre avec lequel
on l'a précipité.

En effet , les premières portions d'argent qui se sé-
parent sont ordinairement pures', et. rie colorent pas l'am-
moniaque en .bleu , lorsqu'elles ont été dissoutes dans
l'acide nitrique; ce n'est qu'à mesure, que le cuivre entre
en dissolution qu'on en trouve dans le précipité ; de sorte

que,
veye la. fin de l'opération, 'la quantite en est très-.

notable. Si donc on séparait les premières portions d'ar-
gent , on les trouverait exemptes de cuivre : mais pour en
obtenir des quantités considérables, on pourra, comme
je l'ai fait, prendre tout le précipité d'argent, le laver, et
le faire cligerer avec une petite quantité de nitrate d'argent;
par ce moyen, le cuivre rentrera en dissolution, et préci-
pitera une quantité d'argent correspondante. -
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Je suis loin le penser que l'action mutuelle des métaux

ne puisse déterminer la formation d'alliages dans les pré-
cipitations métalliques ; je conclus seulement que dans l'ex-
perience que je viens de rapporter, ce n'est pas l'affinité
de l'argent pour le cuivre qui a déterminé la précipitation
de ce dernier ; puisque dans ce cas, on aurait dei avoir un
alliage identique aux diverses époques de la précipitation
et, de plus, on ne pourrait point détruire cet alliage en
Je mettant en contact avec une nouvelle quantité je ni-
trate d'argent. La précipitation _étant due, en général, à un
procédé galvanique ; il me paraît que le cuivre qui est
réduit par l'hydrogène de même que l'argent, est préci-
pité avec ce métal par la même cause. Plusieurs autres
précipitations métalliques présenteraient des résultats ana-
logues. (Ext. des Atm. de. Chint.).

ANALYSE DU MISPICKEL;

Par M. CHEVREUL.

Le mispickel, chauffé dans une cornue de verre, donne
un sublimé d'arsenic métallique contenant. une très-petite
quantité de sulfure; le résidu est du fer sulinré retenant des
traces d'arsenic. D'après l'analyse du sublimé par la potasse
et celle du résidu par l'acide nitrique, M. Chevreul a con-
clu que le mispickel était formé de

100,000

Cette analyse démontre que dans le mispickel le fer et le
soufre se trouvent dans le rapport oit ces corps constituent

Arsenic 43,418
Fer 34,938
Soufre. 2o,134

98,490
Perte 1,510



46° ANNONCES.
le sulfure au nzinimunz ; car si l'on calcule là quantité de
soufre que 34,938 de fer doivent absorber, on trouve
.20,526 au lieu du nombre 20,134 que M. Chevreul a trouvé
par l'expérience.

De ce qu'on obtient du mispickel distillé, du sulfure de
fer et de l'arsenic, on ne peut en conclure (Eue le mis-.
pickel contienne le fer à l'état de sulfure, parce que l'on
sait que le feil distillé avec le sulfure d'arsenic le convertit
en sulfure ; par conséquent, si le mispickel était formé de
sulfurer d'arsenic et de fer, ou bien st le soufre était en
même tems combiné aux deux métaux, on obtiendrait
toujours pour résultat de l'arsenic et du sulfure de fer. Mais
si l'on considère le rapport du fer et du soufre, si l'on con-
sidère que l'affinité du fer pour le soufre paraît être su-
périeure à celle de l'arsenic pour le même corps, il sera
permis de penser que le mispickel peut bien être une com-
binaison d'arsenic et de sulfure de fer au minimum. (Es-t.
du l'hW. des Sciences.)
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Décret relatif à l'Assiette des Redevancesfixes et pro-
portionnelles sur les Mines. Du 6 Mai 181i.

-NAPOLÉON, EMPEREUR DES FRANCAIS, ROI D'ITALIE,
PROTECTEUR DE LA CONFRDRRATION DU RHIN, MRDIATEUR

DE LA CONFEDRRATION SUISSE;

Sur le rapport de notre Ministre de l'Intérieur;
Notre Conseil d'État entendu;
Voulant pourvoir au mode de recouvrement des rede-

vances fixes et proportionnelles à percevoir sur les mines,
en exécution des articles 33, 34 , 52 et 54 de la loi du
ai avril 1810;

Considérant qu'aux termes de la loi, aucune mine ne
peut être exploitée sans concession

Qu'il existe un grand nombre de mines qui n'ont encore
pu être concédées, et qui cependant sont en pleine ex-
ploitation sans titre légal;

dues
la rigueur ces extractions devraient être suspen-

Que cependant elles fournissent aux besoins du coin-

merce'
et qu'il est juste d'accorder aux exploitons de

bonne foi le Lems de remplir les formalités nécessaires pour

se mettre en règle et obtenir des concessions;
Qu'en. attendant, les exploitons continueront de jouir

des mines et de s'en attribuer le produit;
Qu'étant provisoirement admis a participer aux mêmes

avantages que les concessionnaires, il, est çpnforine

Redevan-
ces sur les
Mines.


